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reflètent le transport triangulaire de la traite des Esclaves, l'espèce D. alata, asiatique, 
n'étant semble-t-il jamais venue directement de son aire d'origine. 

Une particularité relative du peuplement veriétal antillo-guyanais est la dispersion 
importante de D. alata bulbifère (DEGRAS, 1976), type beaucoup moins fréquent 
au nord du Golfe du Bénin s'il parait bien connu aux abords du Congo. 

Chez D. bulbifera également, la rencontre de la désignation "Adon" ou "Adow" , 
identique en Afrique (Malinké) et en Guadeloupe (créole), confirmerait l'origine se-
condaire du cultivar, si la moryéphologie de sa bulbille ne suffisait pas à la rattacher 
aux types africains polyédriques décrits par CHEVALIER (1936) et distincts des for-
mes sphéroïdes à dominantes dans l'aire indo-pacifique. 

Il a été suppsé par contre que D. esculenta, peu fréquente sur les bords tropicaux 
de l'Atlantique, serait parvenue des Antilles en basse Côte-d'lvoire à la fin du XIXè 
ou au début du XXè siècle. 

Par ailleurs, si l'aire caraïbe a D. trifida, l'aire ouest-africaine a D. dumetorum, 
toutes deux quasiment endémiques et hautement prisées à leur chelle régionale. Mais 
il faut souligner la richesse beaucoup plus grande d'espèces consommées dans l'aire 
africaine, plusieurs, telles D. liebriechtsiana, D. abyssinica, paraissant apparentées au 
complexe D. cayenensis -D. rotundata. 

On peut finalement retenir une grande prédominance de garniture spécifique 
commune, avec de nombreux recouvrements variétaux en dépit des différences nota-
bles qui affectent surtout les espèces mineures ou proto-ciltivées. 

SIMILITUDES ET DIFFERENCES DES ECOSYSTEMES 

Par écosystèmes nous entendons ici les réseaux traditionels allant de la terre à 
l'homme à travers la culture de l'Igname. L'indifférence du système colonial à l'égard 
des plantes alimentaires "indigènes" a préservé la relation culturelle entre l'Igname et 
l'homme noir dans sa "brousse natale" comme dans son jardin créole. Mais, aux Anti-
Iles-Gyyane, cette relation s'est évanouis dans la conscience "sociale" alors qu'elle 
organise toujours les "Fêtes de l'Igname" en Afrique. L'identité est plus patente dans 
ie sty le cultural. La fosse et la butte, le tuteurage, l'usage des cendres comme cica-
trisant, l'association plurispécifique, la double récolte des biotypes africains, tout 
cela exprime une culture gestuelle parfaitement transmise de l'Afrique aux Amériques 
moires. 

Par contre des inversions d'adaptation écologique sont remarquables. Alors que 
c'est vers la zone pluvieuse de la périphérie du Golfe de Bénin ques'accrort la culture 
de D. alata, c'est au contraire dans les régions relativement moins arrosées qu'elle 
prédominé aux Antilles, les D. cayenensis-rotundata réputées, en Afrique, plus adap-
tées à la savane, étant plus fréquentes, et même dominantes, dans les piedmonts humi-
des des Antilles. 
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TROIS POLES DE LA RECHERCHE SUR L'IGNAME AUX ANTILLES 

On peut identifier trois pôles dominants de la recherche sur l'Igname dans notre 
region, avec: la Faculté d'Agriculture de l'Université des West Indies (Trinidad et 
Jamique) le "Mayaguez Tropical Institute" (ex StationFéférale USDA de Puerto-Rico) 
et le Centre de Recherches Agronomiques INRA des Antilles et de la Guyane (Guade-
loupe). L'activité de l'ex 'HMperial College of Agriculture" de Trinidad, appuyée sur 
denombreuses thèses de doctorat inédites, se prolonge très évidemment dans les contri-
butions de ses chercheurs à la CFCS et à l'ISTRC. Celle de Mayaguez se manifeste déjà 
dans les nombreuses publications de F.W. MARTIN sur les Ignames pharmaceutiques et 
la biologie des Dioscorea, ά l'ISTRUC, ou Jans le "Journal of Agriculture of the Uni-
versity of Puerto-Rico par exemple, mais surtout dans la série des monographies édi-
tée avec le concours de l'USAID. De leur côté, les chercheurs du Centre INRA basé en 
Guadeloupe on développé depuis 1965 de multiples approches en ce domaine, appe-
lées encore â s'amplifier. 

Des références complémentaires sont données en annexe pour les publications 
d'auteurs de ces trois institutions. 

LE DEVELOPPEMENT DE LA RECHERCHE SUR L'IGNAME CONDUIT- IL 
A CELUI DE LA PRODUCTION REGIONALE? 

Nous manquons de bases statistiques suffisantes pour répondre avec sûreté â cette 
question, aux Antilles et encore davantage en Afrique occidentale. Ce qui nous parait 
certain est l'existence d'un double retard dans l'évolution des rapports entre production 
et recherche chez l'Igname. 

Le premier a trait à la prise en compte par la recherche de la totalité des acquisi-
tions empiriques de cette culture millénaire, le second concerne la transposition de 
nombreux résultes de la recherche au niveau de la production, le premier fait condui-
sant partiellement au second. 

Parmi les données du premier niveau on se contentera de mentionner les asocia-
tions de variétés et d'espèces, les échelonnements de culture de D. cayenensis subsp. 
rotundata et leur récolte unique ou multiple; parmi celles du second niveau, l'absence 

générale d'articulation des techniques de production et de sélection sanitaires des 
semences, la diffusion de variétés -eprouvées et les posibilités de valorisation industrie-
lle a grande échelle. 

Certes, on peut reconnaître les performances relatives de certaines productions 
locales, telles celles de la Barbade et du Cameroun, mais dans l'ensemble, la production 
d'Igname me parait pas encore basée sur des entreprises modernes dynamiques capa-
bles de la préserver d'une réele régression, voire de lui conquérir son rôle potentiel dans 
l'économie agricole et la nutrition de ces régions. 

Les causes de ces insuffisances sont relativement claires et ont souvent été analy-
sées sur un plan général, par D.G. COURSE Y notamment. Elles participent de quatre 
ordres de données: 
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1./ La structure de production associée essentiellement encore à l 'agriculture d ' 
autosubsistance intertropicale: 

2/ La cométi t ion soumise aux économies agricoles industrielles dominantes appu-
yees sur des technologies commerciales agressives; 

3 / Le cloisonnement des recherches et du développment agricoles; 

4 / L'insuffisance de la recherche. 

Il n'est pas nécessaire d'insister sur les deux premiers types de données en ce qui 
concerme les Anti l les et l 'Afr ique occidentale, non qu'ils soient secondaires, mais 
parce qu'une évolution dans ces domaines dépasse considérablement les pouvoirs 
inmmédiats de la recherche. Par contre, â travers des instances telles que la Caribbean 
Food Crops Society on l'International Society for Tropical Root Crops, de objectifs 
réalistes peuvent être proposés aux chercheurs et techniciens de ces régions. 

UN NOUVEL EFFORT EN FAVEUR DE L ' IGNAME PAR LES 
CHERCHEURS ET LES INSTITUTIONS DES ANTILLES. 

Conscients ae ces dernières possibilités, les chercheurs de l ' INRA développent en 
Guadeloupe un ensemble d'interventions appuyées par les Assemblées locales et par la 
Délégation Générale â la Recherche Scientifique et Technique de France, et ils vou-
draient qu'elles aient une valeur incitative dans la dynamique des recherches et du 
développement régional. 

Au niveau local, un Groupe d'Etudes de l'Igname constitué par des cultivateurs 
en association avec des agents de développment, des techiciens de l 'Agriculture et des 
chercheurs de I . INRA, anime depuis plus d'un an la mise en place de invernadero 
de variétés choisies, la surveillance sanitaire et létude des problèmes de promotion 
de la culture. Parallément, le Groupe de Travail sur les Tubercules du Conseil Scienti-
fique du Centre INRA confronte les programmes et les résultats de la recherche. Celle-
ci bénéficiera, par des déplacements et des informations réciproques, des contribu-
tions de laboratoires de France et de Côte-d'lvoire, dépendants de l ' INRA, du Centre 
National de la Recherche Scientifique, de l ' INRA (x), de l 'ORSTOM (xx) et de la 
Faculté des Sciences d'Abidjan. 

Cet ensemble gagnerai encore â s'appuyer sur la collaboration du "Yam Study 
Croup ISTRC-CFCS" dont il renforcerait une activité qui demanderait a se restrucu-
rer aujourd'hui. 

Le Groupe d'Etude ISTRUC—CFCS a été suggère en Jamaique "en raison de Γ 
intérêt croissant dans la production et l 'uti l isation des plantes â tubercule et spéciale-
ment de l'Igname pour identifier les besoins de recherche dans la production et 
l 'uti l isation de i'Igname dans la région CaraTbe et pour faciliter l'échange d' information 
entre les chercheurs â travers les multiples territoires de cette région" (Hugh Miller, 

(x) Institut de Recherches Agronomiques Tropicales 
(ex) Office de Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer. 
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Discours présidentiel, XI lé Congrès). Les réunions qu'il a tenues en Jamaïque, â Trini-
dad et en Martinique se situaient bien dans ces axes. Mais elles n'ont pas suffisamment 
structuré dans le temps et dans l'espace les contributions des participants pour 
componser la faible périodicité de ces rencontres. Des mesures concrètes qu'il n'est 
pas nécessaire de développer ici seront proposées aux membres de la CFCS et aux 
représentants des pays participants a ce XVIé Congrès. 

Mais d'ores et déjà, prolongeant ce processus d'échange et d'appui entre les Antilles 
et l 'Afrique occidentales vis-a-vis de l'Igname, dont l'amorce est dans la structure même 
de nos sociét-es similares, il nous plairait que dans le cadre: d'un second Séminaire 
International sur l'Igname, que nous pensons organiser a la Guadeloupe en juillet 1980, 
rendez-vous soit pris entre les chercheurs des costas tropicales de l'Atlantique pour 
assumer cette nouvelle impulsion aux recherches sur l'Igname sans laquelle celle-ci 
ne repondra pas, comme elle le pourrait, aux défis que l'évolution moderne pose a 
notre Monde Caraïbe. 

Mais partout l'Igname est la première culture derrière le défrichement forestier, 
seule ou associée. Tl est toutefois certain que non seulement le précédent forestier es 
est de moins en moins frquent et plus en plus court mais que les sustémes antillais 
connaissent des répétitions croissantes de culture liées â l'insuffisance des terres. 

Sur le plan de l'écologie pédoclimatique, â la prédominance dans le monde Cariîbe 
des systèmes insulaires é rélief jeune, souvent volcaniques, conditionnés par des alizés 
océaniques quasi permanents, correspond dans le "Yam belt" de l'Afrique occidentale, 
celle des systèmes continentaux d'orographie cristalline ancienne, parfois rajeunie, 
touchés largement par les effets continentaux de l'harmattan de saisons sèches rigou-
reauses, sauf le long du Golfe. 

Soulignons enfin une prodigieuse diversité culturale encore mal inventoriée, surtout 
en Afrique, ou la simple observation offre les bases de recherches nouvelles. Celles-ci 
sont rendues d'autant plus urgentes que la pression des changements sociaux (urbani-
sation, économie de marché et de "consommation", mondialisation des la pomme de 
terre portée par les systèmes industriels occidentaux. Aux Antilles, comme en Afrioue 
les ressources génétiques et les systèmes culturaux traditionnels répondent mal é ces 
exigences et la régression relative de la culture, amorcée a l'échelle du siècle (COUR-
SEY, 1967), faisait partie de cette stérilisation du capital biologique de paysaujourd' 
hui en voie de développement et dont il faut hélés créditer le "fardeau de l'homme 
blanc" célébré jadis par KIPLING. 

DEVELOPPMENTS RECENTS DE LA RECHERCHE 
AUX ANTILLES PAR LA COOPERATION INTERNATIONALE 

L'existence de la "Caribbean Food Crops Societu" â partir de 1963 montre la 
prise de conscience internationale de la nécessité d'une revalorisation des cultures 
alimentaires. L'Igname en bénéficiera â travers les contributions de chercheurs de 
Puerto-Rico, Jamaïque, Barbade, Trinidad, Nevis, Guadeloupe, qui y présenteront, de 
1966 a 1978, une quarantaine de communications en ce domaine. 

La bibliographie annexée permet de le voir, la plupart des problèmes ont été abor-
dés: biologie et agronomie générales, sol et fertilisation, installation des cultures, 
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maladies et parasites, variétés et sélection, récolte, conservation et traitement industriel 
des tubercules, socio-économie et commercialisation. 

Parallèlement, â partir de 1967, un groupe de chercheurs de notre région lançait 
la "International Society for Tropical Root Crops" â la suite du premier "Interna-
tional Symposium on Tropical Root Crops" tenu é Trinidad, et que devaient suivre 
les Symposia de Hawaii (1970), Ibadan au Nigéria (1973), Cali en Colombie (1976) 
et bientôt Manille aux Philippines (Septembre 1979). 

La encore, la plupart des problèmes ont été abordés (et bibliographie). La con-
vergence des projets de renforcement des recherches sur l'Igname dans lo cadre de la 
CFCS et de l ' ISTRC conduisait, au congrès de la Jamaïque, en 1974, â la création du 
"Yam study group ISTRC-CFCS " 

Enfin pour compléter en ifmercion de la contrinution de la recherche a la connai-
ssance de l'Igname aux Antilles et en Afrique occidentale â travers les institutions 
internacionales, il faut souligner l'intérêt du premier Séminnire International sur les 
Igname alimentaire organisé su Cameroun par la Fondation Internacionale pour la 
Science (IFS) en octobre 1978. Débordant Iles activités notoires, mais plus sectorial les, 
de "e'International Institute of Tropical Agriculture" d'Ibadan surtout liées aux pays 
anglophones africains, ce Séminaire recevait les contributions d'experts ou de Afrique 
frneophone et angophone. d'Asie et des Antilles, sous la présidence de D.G. COURSEY 
du "Tropical Product Institute" de Londres. Le bilan de ce Séminaire que publieront 
en 1980 les "Oxford University Press (OUP) est remarquable (cf. la biliographie). 

178 



DEVELOPPEMENT DE LA RECHERCHE SUR L'IGNAME 
AUX ANTILLES ET EN AFRIQUE OCCIDENTALE 

DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES 

I. COMMUNICATIONS SUR L'IGNAME PRESENTEES AUX CONGRES DE LA CARRIBEN 
FOOD CROPS SOCIETY 

1966. Jamaïque 

1. H. PAYNE Fertilizer research on food crops and vegetables in Jamafque. 109-119. 

2. E.G.B. GOODING and R.M. HOAD. Field experiments on Yams in Barbados 1965-1966, 
127-133. 

1967. Surinam 

3. L.EDWARDS Some aspects of root crops production in Nevis. 46—52. 

4. W. de COURSEY JEFFERS and W. HEADLEY The problem of "Internal spotting" of Yams 
Dioscorea sp. in Barbados. 99—104. 

1968. Trinidad. 

5. E.M. JONES Control of Anthracnose of Yams. Preliminary investigations. 77-78. 

1969. Martinique-Guadeloupe. 

6. T.U. FERGUSON, P.H. HAYNES, B.G. F. SPRINGER. A. study of variability in Yams Diosco-
rea spp). 50—58. 

7. L.M. DEGRAS. Quelques données sur la variabilité de la descendances d'Igname Coussecouche 
(D. trifida L.) 5 9 - 6 4 . 

1970. Santo—Domingo 

8. G. SAMUELS and E. HERNANDEZ, The response of Yams to fertilizers in Puerto-Rico. 13. 

1971 Guyana 

9. L. DEGRAS, R. ARNOLIN, C. SUARD, R. POITOUT. New informations about Dioscorea trifi-
da (Cush-cush yam) selection. 

10. OMAWALE. Studies on the growth of the Chinese yams (Dioscorea esculenta) and the bell yam 
D. trifiga. 

1972 Puerto-Rico. 

11. G.SAMMY. Food technology development at the University of the West Indies. 89-92. 

12. L. DEGRAS, R. ARNOLIN, R. POITOUT. Principal yams introduced and grown in the French 
West Indies. 93-97. 

13. L.B. RANKINE. Some features of the market for root crops produced in the Commonwealth 
Caribbean 103-112. 

14. A COLLAZO DE RIVERA, M.A. GONZALEZ, J.R. RIVERA. Storage of Florido yams under 
controlled conditions. 116. 
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15. E.G.B. GOODING. The processing of yam flake in Barbados. 85-88. 

1973. Barbados 

16. R. ARNOLIN ' A. POITOUT, L. DEGRAS. Yarn planting density trials in Guadeloupe. 218-223 

17. W.O'N HARVEY, J.P.W. JEFFERS. Attempts at mechanical harvesting of Root crops in Barbados 

1974 Jamafque 

18. T.U. FERGUSON. Agronomic techniques in yam (Dioscorea spp) production in the Caribbean 
Region 5—15. 

19. A.G. NAYLON. Diseases of root crops in Jamaïque. 33-37. 

20. Β.Ο. BEEN, A.K. THOMPSON, C. PERKINS. Effects of curing on storage of yams 38-42. 

21. G.M. SAMMY. Root crops processing research at the U.W.I. St-Augustine, Trinidad. 43-50. 

22. H.W. PAYNE. Effects of bank size and stake heights on yellow yam (D.cayenensis) yield on St. 
Ann clay loam (red bauxite) soil, 51. 

23. P. MATHURIN, L.M. DEGRAS. Effects of division levels of seed tubers on yam (D. alata, D. 
trifida) germination and yield. 52—56. 

24 H.W. PAYNE. Yam fertilizer trials on the Bauxite soils of Jamaïque. 57. 

25. G.Ε. HICKLING. Nematode pests on yam in Jamafque. 63—67. 

26. J, FOURNET, L. DEGRAS, R. ARNOLIN, G. JACQUA. Field trials about yam anthracnosis. 
58-62. 

27. S.H. MANTELL, N. MOHAMED, S.Q. HAQUE, R.H. PHELPS. Some observations on internal 
brown spot and virus like symptoms of Yam (Dioscorea spp). sin the Commonwealth Carib-
bean, 68-73. 

28. RICCI P., J.P. TORREGROSSA, J. FOURNET. Storage diseases of"cush-cush yams inGuadelou-
pe. 74-75. 

29. I.D. CHANDLER, J.W. JEFFERS. Further work on mechanical planting and harvesting of root 
crops. 85. 

1975. Trinidad. 

30. L. DEGRAS., P. MATHURIN. New results in yam multiplication. 

31. F.A GUMBS and T.U. FERGUSON. The effect of some soil physical factors on the yield of 
"White Lisbon" yams (Dioscorea alata L.) 

32. H.W. PAYNE. The effect of spacing of pole supports on yam (D. cayenensis) vine exposure and 
yield on continuous mounds (Manchester, Jamaïque). 

33. S.H. MANTELL, N. MOHAMED, J.W. HAQUE, R.H. PHELPS. The distribution of internal 
brown spot disease in Dioscorea alata cv. White Lisbon. 

34. N. MOHAMED and S.H. MANTELL. A. preliminary study of a virus disease of yam foliage in 
the eastern Caribbean 

1977 Guadeloupe-Martinique 
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35 L. DEGRAS. 8. POITOUT, C. SUARD. Croissance et développment de l'igname D. alata. 

36. L. DEGRAS. A. VAUTOR ,R. POITOUT, R. ARNOLIN. C. SUARD. Croissance et développ-
ment de l'igname Cousse-couche (Dioscorea trifida L.). 

37. G. DUCET. Etudes sur la respiration du tubercule de l'igname - variations liées é l'infection par 
Pénicillium oxalicum. 

38. S.H. MANTELL and S.O. HAOUE. Three techniques for rapid clonal propagation of white 
Lisbon yam (Dioscorea spp). 

39. A. MIGLIORI. Maladie ä virus de l'igname (Dioscorea spp). 

40. A. KERMARREC, C. SCOTTO LA MASSESE, A. AN A IS. Nematodes phytophages liés princi-
pales cultures vivriéres des Antille françaises. 

41. R.H. WALTER. Yam procesing technology. 

1978 Surinam 

12. L. DEGRAS, P. MATHURIN. Anatomy of the tuber as an aid in its biology. 

II. AUTRES PUBLICATIONS RECENTS D'INSTITUTIONS ANTILLAISES SUR L'IGNAME. 

University of the West Indies (Faculty of Agriculture) Trinidad, Jamafque voir aussi les Nos. 
i/oir aussi les No. 1,6,11,13,18,21,22,24,27,31,32,33,34,38,71,76,77,78,82,85,95, 107,109,117 

43. CAMPBELL J.S. V.O. CHUKWUEKE, F.A. TERIBA, H.V.S. HO A. SHU. 1962 Some investi-
gations into the White Lisbon yam (D. alata). Empire J. Exp. Agric 

44. T. CHAPMAN. 1965. Some investigations into factors limiting yields of the White Lisbon yam 
!D. alata L.) under Trinidad Conditions. Trop. Agric. 42,2, 145. 

45. P.H. HAYNES, COURSE Y, D.G. 1969. Gigantism in the yam. Trop. Sei. 11,2, 93-6. 

46. P.H. HAYNES. 1967. The development of a commercial system of yam production in Trinidad. 
Trop. Agric. 33,4,215-228. 

47. S.H. MANTELL and al. 1977. Virus diseases of yams in the Commonwealth Caribbean, ODM 
Yam virus project. Technical report No.3, CARDI UWI, Trinidad. 

48. S.H. MANTELL and S.W. HAQYE. 1978. Incidence of internal brown spot disease in white 
Lisbon yam (Dioscorea alata) during storage. Expl. Agric. 14, 2, 167-172. 

Mayaguez Institute of Tropical Agriculture (USDA) Puerto-Rico of aussi No.83,98). 

49. F.W. MARTIN and S. ORTIZ. 1963. Chromosomes numbers and behaviour in some species of 
Dioscorea. Cytologie, Inter. J. Cytol. 28, 1,96-101. 
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